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1 Le projet de la Communauté de Communes du Pays d’Honfleur d’aménager un bassin de
retenue sur l’Orange à La Rivière-Saint-Sauveur a conduit à l’émission d’un arrêté de
prescription de diagnostic archéologique. Les travaux s’inscrivent dans une emprise de
5 000 m2 sur les parcelles AE 131, 132, 133 du cadastre actuel.
2 Les terrains concernés se trouvent de part et d’autre de la rivière de l’Orange, affluent
de  La  Morelle,  qu’elle  rejoint,  au  nord,  en  bordure  d’estuaire  de  la  Seine.  Voisine
orientale  de  la  commune  de  Honfleur,  La  Rivière-Saint-Sauveur  est  un  village-rue
épousant la forme de l’ancien rivage de l’estuaire. Il est aujourd’hui précédé d’un vaste
espace poldérisé qui a fait reculer la rive de l’estuaire, de 2 km environ vers le nord,
jusqu’à l’actuelle Nouvelle Berge sud de La Seine-Chenal de Rouen. La Morelle abonde
de son flot le bassin Carnot du port d’Honfleur. La rivière de l’Orange participe d’une
série de petits cours d’eau, orientés nord-sud, qui drainent les crêtes, les buttes ou les
interfluves  en  plateau,  définis  par  les  couloirs  de  leurs  vallées.  Ces  cours  d’eau,
permanents ou intermittents, ont creusé des vallées plus ou moins larges mais, en tous
cas, marquées par des coteaux abrupts d’une cinquantaine de mètres de hauteur.
3 La carte géologique décrit, en allant du fond de vallée vers le sommet du plateau, une
succession d’horizons (Guyader, Pareyn, Viallefond, 1968). Il s’agit d’abord d’alluvions
modernes (Fz) puis de dépôts de pente « empruntés aux dépôts lœssiques des plateaux
et  à  l’argile  à  silex. »  (LV).  Vient  ensuite  un étage  de  craie  cénomanienne (C2)  qui
« forme  les  escarpements  qui  délimitent  les  plateaux. »  Les  argiles  à  silex  (RS)
surplombent cet étage et les limons de plateau (LP) recouvrent l’interfluve. La parcelle
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concernée  par  le  diagnostic  est  une  pâture  mouillée  en  surface.  Quelques  noues
drainent ces écoulements superficiels venus des versants.
4 Le diagnostic  a  consisté  à  ouvrir  à  l’aide d’une pelle  à  chenilles  de 20 tonnes,  trois
sondages  mécaniques  profonds,  de  3 m  de  largeur  et  4 m  de  longueur,  afin  de
reconnaître  la  stratigraphie  du fond  de  vallée.  Les  observations  stratigraphiques
réalisées en fond de vallée de l’Orange concernent l’horizon d’alluvions modernes (Fz)
de la carte géologique au 1/50 000e. Les horizons superficiels sont constitués de limons
colluviaux (LV), des dépôts de pente qui remblaient les vallées et occupent également
les  glacis  au bas  des  versants.  « Empruntés  aux dépôts  lœssiques  des  plateaux et  à
l’argile  à  silex,  ils  sont formés de silex éclatés et  de blocs de craie noyés dans une
gangue argileuse ». Dans le sondage 3, ces limons colluviaux, traversés par un chenal
ancien puis recouvrant ce chenal, ont une épaisseur de 150 cm. Ils s’arrêtent sur une
nappe alluviale compacte. En revanche, dans les sondages 1 et 2, situés un peu plus bas
en altitude et plus près du cours actuel de la rivière, on constate, sous un horizon A et
un horizon de limons colluviaux de 15 cm d’épaisseur, la présence de deux horizons de
tourbes, superposés. La première tourbe, d’une épaisseur de 30 à 40 cm, est brune et
non boisée, l’autre, épaisse de 40 à 60 cm, est noire et boisée. Ces zones de tourbes
paraissent relativement ponctuelles.  L’absence de traces mobilières ou immobilières
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